
ces écoles. La dentelle du genre Bruxelles fut tissée dans douze grands 
centres entre Graslitz et Kupferberg et la dentelle á 1'aiguille fut travaillée 
á Gossengrün. On se fournissait en fils fins gráce á la culture du lin et 
á 1'apprétement de la filasse. Mais la fabrication mécanique fit son appari-
tion, et ces écoles furent dissoutes en 1882. Pour lutter contre la production 
á la machine, moins onéreuse, la production manuelle se tourna verš la 
dentelle de soie. En 1845, malgré les salaires les plus bas, on comptait en­
core 31.731 dentelliěres. Leur nombre exact était certainement plus élevé. 
A partir de 1834,1'école de Graslitz prit de 1'importance, et les artisanes de 
Gossengrün fournirent de la dentelle au point dans le genre de Bruxelles. 
On inventa ďailleurs toutes sortes de moděles dans toutes les localités. Une 
grande quantité de ces dentelles étaient livrées á des commercants de la 
Saxe. L'Autriche se distingua dans les Expositions mondiales par ses den­
telles du Erzgebirge, son commerce s'etendit jusqu'a la Russie et á 1'Améri-
que. En 1905 on recensait encore 15.000 dentelliěres au fuseau dans le Massif 
de Bohéme. En 1920 les centres de fabrication se trouvaient á Neudeck, 
Graslitz, Sebastianberg et Weipert. Une école ďÉtat fonctionna de 1903 á 
1918 á Vienne, plus tard á Prague. La Premiére Guerre Mondiale signifia 
pour les dentelliěres la misěre la plus grande. Mais il y eut ensuite une 
longue periodě de haute conjoncture. En 1945 des milliers de dentelliěres 
prirent leurs fuseaux avec elles quand chassées de leur pays, elles s'instal-
lérent en Allemagne. (On parle pour terminer du folklóre qui entoure ce 
vieil art, des surnoms données aux dentelliěres et des coutumes de leur 
groupe.) 

L E S P A Y S D E S S U D Ě T E S E T L O C C I D E N T 
A L L E M A N D D A N S L E S T E M P S M O D E R N E S 

Adam Wandruszka 

Plus que pour tout autre pays ďEurope, le sort du Pays des Sudětes se 
décida sur les champs de bataille: bataille de Mohács en 1526, de la Mon-
tagne Blanche en 1620, Guerre de Silésie et Guerre de Sept Ans (1740—45 
et 1756—63), bataille de Königgrätz en 1866, enfin les deux grandes Guerres 
Mondiales. Et méme en ce qui concerne les combats livrés sur le propre 
sol de la Bohéme, les pays de la couronne de Saint Wenceslas furent bien 
plus objets plutót que sujets de l'enjeu. La revoltě de Bohéme eile méme, 
en 1618—1620, fut enfin de compte réglée par des armées étrangěres et des 
généraux étrangers. 

Děs le debut, les liens sont trěs étroits avec 1'Occident allemand. Ferdi­
nand Ier, qui fut élu roi de Bohéme aprěs la bataille de Mohács en 1526, est 
élu également roi romain germanique dans la Cathédrale de Cologne, le 
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5 Janvier 1531, du vivant méme de son frěre l'Empereur Charles Quint. Et, á 
partir de ce moment jusqu'a la fin du Saint-Empire Romain Germanique en 
1806, "la couronne romaine se superposa toujours ála couronnede Bohéme." 
Dans les grands conflits politics-religieux, les deux partis, princes et "états" 
(de la société), catholiques et protestants, ont toujours trouvé aide et pro­
tection dans les pays occidentaux, dans l'Occident allemand auprés de leurs 
pairs dans la société et de leurs frěres en religion. Ceci d'autant plus que la 
grande noblesse allemande ou tchěque qui vivaient en Bohéme se sont tou­
jours senties de naissance egale ä la noblesse de l'Empire et avaient toutes 
sortes de liens avec eile. L'absolutisme contre-reformateur victorieux des 
Habsbourg s'est servi, pour le rétablissement de la religion catholique et 
pour la reorganisation du pays, ďhommes du dehors: á cóté ďltaliens et 
d'Espagnols, ďhommes venus de l'Occident allemand (prétres, moines, mais 
aussi fonctionnaires et nobles lors de la reconstitution de la noblesse de 
Bohéme á partir de 1620). Un exemple pris á une époque plus tardive est 
celui du prince Kaunitz-Rietberg, issu de la noblesse de Bohéme par la 
lignée paternelle et de la noblesse de Wesphalie du cöte maternel. A la 
suite de la guerre entre FTédéric le Grand et Marie-Thérěse, le pays des 
Sudětes marqué jusque lä paT une tension ouest-est en subit une autre, 
celle-ci nord-sud. Au siěcle des Lumiěres, la Bohéme fut "le pays classique 
des idées nouvelles en Autriche." (Ed. Winter), tandis qu'a l'epoque napo-
léonienne, les stations thermales de Bohéme, qui jouissaient d'un grand 
renom, (Goethe s'y renáait chaque année) devinrent le lieu de rencontre 
des hommes ďétat, des militaires et des diplomates prussiens et autrichiens; 
et c'est lá que fut mise sur pied la grande coalition contre Napoleon. Bien 
que,enl8151es pays de la couronne de Saint Wenceslas continuěrent á faire 
partie de la Conféderation allemande, et bien que les relations se soient 
intensifiés avec l'industrialisation; la célěbre lettre de refus adressée par 
František Palacký á 1'Assemblée nationale de Francfort en 1848 et qui signi-
fiait, du moins pour 1'élément tchěque de la population, la désolidarisation 
politique, préfacait la Separation explosive de 1866. 
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